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Un an
ABONNEMENTS Six mais 

Trois mois

R É D A C T I O N  ET A D M I N I S T R A T I O N
Bue du Prem ier Mars et rue Numa Droz l i a

ANNONCES : 10 cent, la l igne ou son espace 
Offres et dem andes d ’emploi 30 cent.

Les petites annonces en-dessous de 6 lignes 
___________75 cent, pour trois fois.___________

Société Acétylène Appareil le plus simple 
existant de nos jours ; pour renseignements, 

s'adresser au gérant, Simon GOUNIAT, I’orrentruy.

S. BMNSCHWYLEEt, SERRE 40
Installations d'eau ef de gaz

Toujours un  grand choix de lustres, pota
gers et réchauds en magasin.

_______Devis gratuits sur demande.________

Vins et liqueurs
Spicialiti :

Vins d’Asti — NeuchAtal et Halaga
En automne : M o û t  d u  p a y s

loulevard cio la Gare

M e  Flenniger

Serre 3 5  a  C E R C L E  0 M R E E R  3 5  a Serre
Ancienne Synagogu o

Consommations de premier choix 
— Excellents vins —

Bière de la Brasserie Ulrich ■
T él éph o n e__________________  T él éph o n e

4, BDE Fliriî UJURV01SIER, 4 
La Chaux-de-Fonds

Denrées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros et détail.

LEMAN* FRÈRES, YttlTURIERS
Rue C.6opold-Robert l i a

A LA COiiFIANCE "ŒSSJSX*
Tiaaus en tous g- mes. Confections pour Dames. Draperies 

pour Hommes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainages A  II  G A  G N E  1 * E  'C l ' l  Soieries 
6, RUE Dü STAND E. MEYER & Cie HUE JB SlAND, 6 

Corsets français, / n x  de fabrique. ~  Blancs

MPTrli fr coloniales. VinsWIlIA I h W \ ! k e t  spiritueux, l'arines, 
sons, avoines. Merci rie. Laines et cotons.

L. Vertliier cl Cie
Chapellerie en tous genres. — loujuurs grand 
assortime nt de Cravates.

JaGOb SchWBiZBP P lacede I HAtel-de-Ville
BonehMl* — Charcuterie

Magasins du Prii temps, J.-H . Matile
Hue Léopold-Robert 4 >. — I la lte  iln tra m w a y

Vêtem ents pour homm w, jeunes gens, enfants

IrassBPie de la Comète b Î é r e ' m
MUNICH, PIISEN, en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du PANIER FLEURI
Spécialité d’articles mortuaires en tous genres 

MEMENTO

Cercle ouvrier: Comité tous les mardis. 
Chorale l’Avenir. Répétition tous les jeudis, 

à 8 1 /2  h.
Bibliothèque du Cercle ouvrier. — Le mercredi 

soir de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi.

La M énagère. — Distribution des marchan
dises chaque samedi, de 8 à 10 heures du 
soir, au Cercle ouvrier.

L’Amitié. - -  Réunion le jeudi, à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle S.

Section littéraire l’Amitié. — Répétition le 
vendredi, à 9 h. du soir, au local, Cha
pelle 5.

Monteurs de boites. — Réunion du bureau 
central et du comité local tous les jeudis à 
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.
Le Cygne, groupe d ’épai-n»*. Encaissement 

chaque samedi de 8 n e j i o s  à 10 heures 
du soir au Cercle ouv .ier .

S
à tous les ouvriers et ouvrières de la Suisse

Le 23 août les ouvriers maçons et te r 
rassiers sont entrés en grève à Lausanne. 
Les patrons ont refusé d ’en tre r  en trac ta 
tion avec la commission ouvrière et la grève 
s ’imposait.

Camarades,
Il est du devoir de tous les ouvriers  de 

soutenir nos camarades lausannois pour 
leur assu rer  un succès contre le pa tronnat 
orgueilleux.

A dresser les dons au camarade Bachmann, 
Zurichbergstrasse, 22, Zurich.

tfc tu a ù té
Propagande par l’idée et 

propagande par le fait
I.ugano, 15 septembre 1900.

Parm i les nom breux  besoins qui nous 
tourm enten t, le besoin d ’unité n ’est pas un 
de ceux qui nous fassent le moins soufïrir. 
Bien des gens ne l’au ron t jamais entendu 
nom m er et pré tendront ne pas le connaître. 
Pourtan t chacun le ressent plus ou moins, 
depuis le philosophe qui, réunissant dans 
une synthèse l ’essence des connaissances 
humaines, cherche à les ram ener  à un p r in 
cipe unique, ju squ ’à la mère la plus h u m 
ble qui s ’efforce de m ain ten ir  unis ses 
enfants que la discorde divise. Tout ce qui 
est seul, tout ce qui est divisé, tout ce qui 
oflre des contrariétés nous choque, sans 
doute parce que nous concevons la vérité 
une et que cette vérité une est le but su p rê 
me où tend notre nature . Un homme qui 
discute, qui cherche à convaincre, agit sous 
l ’impulsion de ce besoin. U voudrait am e
ner à l ’unité su r  tel ou tel point la concep
tion de ses in terlocuteurs et la sienne. Tous 
les grands propagandistes sont des gens 
qui ressentent ce besoin au plus haut de
gré, ils a im eraient à voir le monde entier 
em brasser les mêmes idées. Les tyrans, les 
despotes, obéissent à un  désir  semblable ; 
ils veulent réu n ir  tout un peuple ou l’h u 
m anité entière sous la loi unique de leur 
volonté. Nous ressentons ce besoin d 'unité  
dans tous les domaines : dans le domaine 
religieux où il est particulièrem ent violent, 
dans le domaine politique, social, philoso
phique, dans le cercle de la famille et ju s 
que dans notre for in térieur, où la cons
cience et les passions se livrent des com
bats acharnés pour résoudre les con tra r ié 
tés qui surgissent entre  elles.

Dans leurs rapports  entre  eux, les hom 
mes ont à leur disposition deux grands 
moyens d ’unifier : la force et la persuasion, 
ou en d ’autres term es la propagande par le 
fait et la propagande par  l’idée. Considé 
rons ces moyens de plus près et voyons 
com m ent leur analyse est propre à éclairer 
les notions de démocratie et de socialisme.

La persuasion, comme chacun probable 
m ent le reconnaîtra ,  serait le moyen idéal 
d ’u n ir  les individus su r  les si nombreux 
points qui les divisent. Mon voisin croit 
posséder la vérité su r  tel sujet, rien de plus 
beau pour lui et de plus simple que de 
m ’ouvrir  les yeux à moi qui pense au tre 
ment et de me faire parvenir  à cette môme 
vérité en développant mes facultés du vrai, 
du bon et du beau. Cette méthode excellen
te n ’a pas été suivie en général pour deux 
raisons. La prem ière , c ’est que les hommes 
ne recherchant pas toujours la vérité et

comme il est difficile même à un bon so
phiste de persuader son prochain de cer
taines contre-vérités, on préfère recourir  à 
la force. Vice et versa, il est des gens qui 
ne veulent pas se laisser convaincre et con
tre lesquels il faut employer la violence. 
Ainsi l ’on met en prison les scélérats pour 
p réserver la société, sachant bien q u ’en 
employant la persuasion on ne parviendrait 
pas à les faire changer de manière de vi 
vre.

La deuxième raison est que môme si tous 
les hommes ne cherchaient q u ’à recevoir et 
à propager la vérité, la diversité entre  eux 
est si g rande q u ’ils ne peuvent pas conce
voir tous cette vérité de la même manière. 
Vérité au deçà des Alpes, e r reu r  au delà, 
a t-on l’habitude de dire.

Cette diversité des caractères et la mé
chanceté hum aine décidèrent donc de bon
ne heure les g rands am ateurs  d ’unité à re 
courir  à la force pour parvenir  à leurs fins. 
C’est ainsi que dans le domaine moral et 
religieux et dans le domaine politique et 
social, il n ’y a pas eu de plus grands propa
gandistes par  le fait que l’église, les con- 
quéran ts  et les despotes. L’histoire est pleine 
de leurs violences et s ’ils n ’ont pas réussi 
ce n ’est certa inem ent pas faute de moyens 
énergiques, au contraire  il est facile de 
prouver que c’est précisément ces moyens 
violents qui sont les meilleurs moyens de 
discorde.

Lorsque les liens qui s ’établissent entre 
un certain nom bre d ’hommes sont la con
séquence de la persuasion, ces liens sont 
l’expression da la volonté de tous et aucun 
n ’y touchera puisque chacun les a voulus. 
Mais de la volonté de qui sont-ils l ’expres 
sion, lorsqu’ils sont établis p a r  la force ? 
Comme, selon ce système, ces liens, lois mo 
raies ou sociales, sont des choses qui s’im 
posent, la logique exige q u ’ils soient l ’ex
pression de la volonté d ’un seul et unique 
in d iv id u , puisque sans discussion il est 
impossible que deux hommes parviennent 
à s ’entendre su r  de tels sujets. C’est ainsi 
que l’unité par  la force aboutit logiquement 
à faire reposer le monde entier  su r  la vo
lonté d ’un seul homme. C’est l ’infallibilité 
papale et le « l’Etat c’est moi » de Louis 
XIV. Puis au tre  conséquence, pour expli
quer  ce monopole de la vérité que papes et 
rois devaient nécessairement posséder on 
adm it q u ’ils le recevaient d irectem ent du 
ciel, on créa le droit divin. Heureusement 
pour la liberté, le monde reposant tout en 
lier su r  un seul hom m e comme une pyra
mide debout su r  sa pointe était un équili 
bre ém inem m ent instable, les sociétés a n 
tiques qui adoptèrent cette forme croulè
ren t  les unes après les au tres  et la nôtre 
probablem ent ne subsiste que parce q u ’elle 
a commencé à reconstru ire  son unité su r  
une au tre  base.

En morale et en religion, la Réformation, 
qui d ’ailleurs ne fut pas toujours fidèle à 
son principe, en proclam ant le libre exa
men, par  opposition au principe d ’autorité, 
vint ru in e r  à jamais l’unité rêvée par les 
papes. En politique la Révolution française 
qui, elle non plus ne fut pas toujours fidèle 
à son esprit, remplaça la volonté du roi par 
celle de la nation. Toutes deux : Réformation 
et Révolution com m encèrent à reconstru ire  
la pyramide 'de-* notre  société en la posant 
su r  sa b a s e g t l a  persuasion devint comme 
1 •• c iment qui en réun it  les éléments. En 
eflet renonçant à la violence il fallait recou
r i r  à l’autre  méthode, à la persuasion. La 
Révolution refusait comme la loi la volonté 
du despote, que lallait-il p rendre pour la 
rem p lace r?  Suivant les conseils de Rous
seau on décida iuie tout le monde ferait la 
loi, et pour quera $ îa  volonté de tout le monde 
pût sortir  u n e 'd ^ is io n ,  il fallut s 'entendre, 
en d 'au tres  term es se convaincre, avoir re
cours à la propagande par  l’idée. Il se trou

va que, malgré leur diversité et leu r  mé
chanceté, les hommes sont faits de telle 
sorte que su r  certains points ils peuvent 
parvenir  à des idées communes. Cela exige 
nature llem ent un travail considérable de 
réflexion parmi le peuple et une m aturité  
de jugem ent que n ’a pas l ’homme primitif. 
Aussi les p rem iers essais de la démocratie 
ont ils toujours été accompagnés d ’un peu 
de confusion, et la force n ’en a pas été com 
plètement exclue, puisque les majorités im 
posent leur volonté aux minorités. Mais en 
somme la majorité des volontés est une 
assise beaucoup plus solide que la volonté 
unique du souverain, puis le système m a
jorita ire  n ’est d ’ailleurs pas le de rn ie r  mot 
de la démocratie. La démocratie  réalise 
donc l’unité par la persuasion, elle est la 
négation de la violence et de la force 
q u ’elle tend à expulser complètement pour 
faire appel à l ’examen, à l ’entente et à la 
discussion qui développent les nobles fa
cultés de l’homme en élevant sa dignité. 
C’est elle qui un jour réunira  en une seule 
nation tous les peuples civilisés et cette 
union sera plus solide que celle que pour
rait jamais accomplir le sabre d ’un conqué
rant. Mais la démocratie ne se contente pas 
de vouloir conquérir  l ’Etat, elle a pénétré 
dans tous les genres de sociétés, au jour
d ’hui elle vise à conquérir  l ’industrie. Et 
ici nous touchons au socialisme.

Le système patronal et capitaliste dans 
l ’industr ie  est exactement la reproduction 
du système despotique dans l ’Etat. Dans 
l ’un comme dans l ’autre  la force impose 
la règle. Le souverain est le chef suprêm e 
de l ’Etat comme le patron est maître absolu 
dans l’en trep r ise in d u s tr ie l leq u ’on peut aus
si com parer à une pyramide debout su r  une 
pointe. A l’un appartien t le sol du pays et 
ce qui s ’y trouve, l ’autre  est proprié ta ire  de 
la fabrique, des outils et des capitaux. Tous 
les revenus du pays appartiennent au des
pote, il les prélève par  les impôts et sou
vent laisse à peine à ses sujets de quoi vi
vre , tous les bénéfices de l ’entreprise  in 
dustrielle  reviennent au patron, souvent la 
part q u ’il en rem et aux ouvriers ne suffit 
pas à les empêcher de m ourir  de misère. 
Tous deux peuvent disposer lib rem ent des 
biens et des gens, l ’un peut ru iner  la fab ri
que, l ’au tre  le pays, l ’un peut je ter  ses ou 
vriers su r  le pavé, l ’au tre  massacrer ses 
sujets. Et ainsi de suite l’analogie peut se 
poursuivre indéfiniment, nous la re tro u 
vons jusque dans les procédés de combat. 
L’autorité  des rois commença à être limitée 
par les parlements comme nous voyons au 
jou rd ’hui l ’autorité  d ’un Schneider du 
Creuzot limitée par un conseil d ’ouvriers 
qui est à l ’usine ce que le parlem ent fut à 
l ’Etat. Ces conseils d ’ouvriers ont les mê
mes tendances et les mêmes chances de 
succès que les parlements. Comme ces d e r
niers ont fixé la liste civile des souverains, 
ils fixeront un jour la paie des patrons et 
leur dicteront des constitutions au trem ent 
dit des règlements, puis élargissant toujours 
leur influence, comme les peuples de la 
Révolution ont dit aux rois : « l’Etat, c’est 
nous » les ouvriers d iront aux patrons : « l’usi
ne, c’est nous » et ils les chasseront comme 
certains peuples ont déjà chassé les rois.

Espérons que les choses se passeront en 
douceur et q u ’il n ’y aura  pas besoin de cou
per des têtes, nos mœurs s ’étant un peu 
adoucies depuis un siècle. En attendant .la" ~ 
lutte est engagée su r  toute la ligne. Dâ^^jr 
tous les pays sévissent les grèves, cette 
grande arm e pacifique des travailleurs ; 
chaque succès obtenu est un encouragement 
à d é l i re r  davantage ju sq u ’au moment où 
sonnera l’heure de l’émancipation définiti
ve,' ju sq u ’au moment où l’usine appartien  
d ra  à l ’ouvrier. Ce jour-là certes il ne sera 
pas encore à la fin de ses peines ; pour gou
verner la fabrique il devra faire uneéduca-
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t ion p lus  difficile q ue  celle du  ci toyen po ur  
go uv er n e r  l ’Etat  et  la nouve l le  o rgan i sa t ion  
que  nous p révoyons p lus  ou moins  col lec t i 
viste ne na î t r a  pas  sans  q ue l q u e  confusion.  
Mais du  moin s  le p r inc ipe  d ’auto r i t é  au ra  
d i s p a ru  p o u r  faire place  à l ’ex a m e n  et  à 
l ’en ten te  p a r  la pe r suas ion .  Le règne  de 
l ’e s p r i t  a u r a  fait  r ec u le r  d ’u n  nouveau  pas 
le r ègne  de  la force.

C. N.

Fédération suisse
d es Syndicats profession n els et Fédération des  

m açons su is se s

Nous ex t rayons  du  v ig ou reu x  appe l  p u 
bl ié p a r  ces deux  fédéra t ions ce qui  su i t :

Nous d e m a n d o n s  quel l e  a été la pa r t  des 
ma çon s  et  m a n œ u v r e s  da ns  l ’aug m en ta t io n  
des  valeu r s  da n s  l’in du s t r i e  du b â t i m e n t ?  
Quelle pa r t  a- t -on accordée aux  ouvr ier s  
dan s  les affaires de cons t ruc t ions  p a r t i cu 
l i è r em e n t  avan tageuses  ? Point .  Depuis  10 
ans ,  non se u l em en t  les sa la i r es  n ’ont  pas 
aug m en té ,  ma i s  les cas ne  sont  pas r a r es  
où i ls ont  été r édu i t s .  P o u r  savo ir  ce que  
cela signifie,  il est  bon de r ap p e le r  le fait  
q ue  de 1888 à 1899 le n o m b r e  des  ma i sons  
d ’habi t a t ions  s ’est  au g m en té  de 748, a u x 
quel l es  il f aut  a j ou te r  251 au t r es  co n s t r u c 
t ions  et  t r ans f o r mat io ns ,  de sor te  que  le 
n o m b r e  des cons t ruc t ions  d u r a n t  ce laps 
de t e m p s  s ’élève à env i ron  mil le.  La m e i l 
l eu re  pér iode de la bât isse,  d o n t  les p a 
t r ons  avoue n t  eux -m êm es  q u ’elle l e u r  a 
p r ocu ré  de « beaux  ga ins  », a d u r é  de 1896 
à 1898. O ù é t a i e n t  alors  les « b e a u x  g a i n s »  
des  ouvr ie r s  ?

Assez lon g te mp s  les ou vr ie r s  on t  com pté  
s u r  la loyauté  des  e n t r e p r e n e u r s  ! Leurs  
a t t en tes  et l eu rs  e spé rances  on t  été déçues  
et  f inalement  on les a p rovoqués  à faire la 
grève.

Camarades ,  pa r  ce b ref  r é s u m é  de  la- 
s i tua t ion ,  vous pouvez vo ir  que  not re  lu t t e  
es t  une  lut t e p o u r  des  r evend ica t ions  abso
l u m e n t  l égi t imes .  Nous ne céderons  pas 
et  e spérons  q ue  vous nous  appuye rez  dans  
rfotre vo lonté  non  se u le m e n t  m o r a l e m e n t  
ma i s  encore  ma té r i e l l emen t .

Il f au t  que  pa r  ce t e mp s  de r en c h ér i s se 
m e n t  de toutes les denrées,  les plus  s t r ic te  
m e n t  nécessai res ,  on nous  accorde une 
a u g m en ta t io n  d^. salai re .

Nous  négl igeons  de  vous engager ,  p a r  
d ’au t r es  expl i ca t ions ,  à nous envoyer  des 
secours,  ca r  no t r e  foi dans  votre sol idar i té  
no ns  en empêche .

P r i è re  d ’envoyer  les fonds  le p lus  p r o m p 
te m en t  possible  à R. Ba chm ann ,  Zuricli-  
bergs t r a sse .

Viven t  les efforts p o u r  a m él io re r  la s i tu a 
t ion d u  peup le  t r ava i l l e u r  1

Comité central de la Fédération suisse 
des maçons et m anœuvres.

Comité central de la Fédération suisse 
des Synd ica ts professionnels.
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LE

COUSIN AUX MILLIONS
PAR

A l f r e d  d e  B r é h a t

P o u r  combla de ma lhe ur ,  on en t end i t  de 
nouvea u  le b r u i t  des  pas des chevaux  dans  
le lointain.  Ev id em men t ,  Naraïn  Sagore  et 
ses caval ier s  ava ien t  r eco nnu  l e u r  e r r e u r  
et  r ev ena ien t  s u r  l e u r s  pas.

— Hâtez-vous donc,  cr ia  Jootl ia Maddub  
a ux  dandys .

Soi t  que  ces d e r n ie r s  ne pu ssen t  pas a l 
le r  p lus  vite,  soit  q u ’ils fussen t  se c rè temen t  
d ’accord avec l eu rs  compa t r io te s ,  ils n ’a 
vanç a ien t  gèure  da ns  l e u r  besogne.  Les c h e 
vaux se r ap pr oc h a ie n t  pour tant ,  et les ryots 
devena ien t  de plus  en plus  hosti les.  Jootl ia 
Madd ub  perd i t  pat ience.

— Ecoutez,  dit-il aux  dan dy s  en l eur  
m o n t r a n t  ses pistolets ,  d é m a r r o n s  i m m é 
d ia tement ,  s inon nous  par tons  tous à pied 
et  vous pe rd rez  votre backshih.

— Nous le p r end r i on s ,  di t  un vieux ba 
tel ier .

Le h u r k a r u  saisi t  l ’inso len t  pa r  la gorge.
— Grâce ! g râc e !  m ur m ur a - t - i l .
— Par tons ,  a lor s  ! d i t  Joo tha  Maddub.

Reproduction in te rd i te  aux jo u rn au x  qui n 'ont 
pas de traité  avec MM. Calmann I-évy, éditeurs à 
Paris.

îâa a fuisse socialiste
L’an arch iste  « S u isse  ». — On déclare ,  pa- 

r a l t - i l , en h a u t  l ieu ne r i en  savoir  de l ’a r 
r e s ta t ion  so i -d isant  opé rée  à S t-Sébast ien 
d ’un Sui sse  cha rgé  de l ’exécu t ion d ’un  c o m 
plot  con t re  M. Loubet .  On croi t  q u ’il faut  
voi r  là une  de ses in f o rm at ions  senst ion-  
nel les  qu i  t e nd en t  à r e p r é s e n te r  no t re  i ays 
c o m m e  un  foyer d ’agi t a t ion  ana r ch i s t e  et  à 
faire r e t om b er  s u r  la Sui sse  la r e s p on sa b i 
li té qui  pèse,  à cet  égard ,  s u r  tel le au t r e  
puissance .

Contre le co lportage. — La d e m a n d e  d ’ini 
t iat ive de  la Société suis se  des  voyageurs  
de co m m er ce  t e n d a n t  à l ’édict ion d ’une loi 
f édérale  c on c e r n an t  le colpor t age et  la c on 
cu r r en c e  déloyale a r éun i  j u s q u ’à ce jo ur  
57,000 s igna tu res .

LE TOUR DU MONDE
ANGLETERRE et  TRANSVAAL

Un crim e. — De René  Viviani ,  dans  la
Lanterne.

Il n ’est  pas  possible  q u e  l ’h u m a n i t é  c ivi 
l isée ne  r e t en t i s se  pas d ' u n e  p ro tes t a t ion 
indignée .  Le v ieux p r és iden t  K r ü g e r  a q u i t 
té son pays sous les coups  de  la force,  e n 
core droi t ,  debou t ,  aussi  h a u t  q u e  le m a l 
heur .  Il a invoqu é  les lois de l ’hospi t al i té  
et, en ve r tu  de  ces lois,  a fixé sa d em eu r e  
s u r  le t e r r i to i r e  por tugai s .  Il ét ai t  l ’hôte,  
l ’ê t r e  sacré.  Or,  les Por tuga i s ,  s u r  l ’o r d re  
de l ’Angle ter re ,  v i e n n en t  de le t r a n s f o r m e r  
en p r i sonn ie r .  Sous  p r é tex te  q u ’il s ’occupe 
encore de son pays,  ap rè s  en avoi r  f ranchi  
les f ront i ères ,  il es t  a r r ê t é  et  su rvei l lé .  Mê
me,  si on pouvai t ,  on t r an c h er a i t  les fils lé
ge r s  de la pensée  pat r io t ique  qu i  le r a t t a 
che a u x  vaincus ,  ses f rères.

Depuis  lon g te mp s  u n  parei l  c r i m e  n ’avai t  
r ejai l l i  s u r  l’his toi re .  Même a ux  t e mp s  b a r 
bares ,  l’hôte étai t  enve loppé de respect .  Le 
p rogrès  s ’es t  mis  en marc he ,  la civi l isat ion 
a jeté la lu m iè r e  s u r  la barba r i e ,  l ’h u m a n i 
té est  af f ranchie des  an t iqu es  ent raves ,  il 
est  des  mots  im m o r t e l s  dans  la langue h u 
m a in e  po u r  f lét r i r  le massac re . . .  et  voilà ! 
E v id em me nt ,  ce t te  s i tuat ion  ne se po ur ra  
prolonger .  L’Ang le te r re  est  exaspé rée pa r  
ses insuccès,  s u r to u t  p a r  la joie c o m m u n i  
cat ive q u ’ils on t  do n né e  à ses ennemis .

Elle est  hum i l i ée  dans  son a m o u r - p r o p re  
p a r  la nécessi té  du  long  effort qu ' i l  lui  faut  
co n t in u e r  p o u r  ab a t t r e  l ’in dé pen da nce  du 
Transvaal .  Mais r i en  de tout  cela ne peut  
ap p a r a î t r e  com m e un e  excuse.

Il est  des  lois é t e rnel l es  q u ’on ne peu t  
v iole r  sans  que  le pres t ige  ne se perde .  Et 
nous  ne so m m es  plus  au t e m ps  où les c a 
nons  suffisent  p o u r  in sp i re r  le r espect .  
Même l ’e s t ime  des o p p r im é s  et  des  va incus  
est  nécessai re  au v a i n q u e u r  b rutal ,  qui ,  
passée l ’he ur e  de l’ivresse,  doi t  r ec he r cher  
la cons idé ra t ion  de ceux q u ’il a foulés s ’il 
veut  m o r a l e m e n t  vivre. . .

Tous les ind iv idus  de l ’escor te s ’étaient  
occupés  de seconder  ac t iveme nt  les dandys .  
Il ét ai t  t emps,  ca r  les caval ier s  pa ra i s sa ien t  
déjà à t r ave r s  les t roncs  des  arb res .

XXX.

Au m o m e n t  où la b a r q u e  se mi t  en m o u 
vemen t ,  Nara ïn  Sagore  était  à peine à c i n 
q u a n t e  pas  de son fils.

En har d i s  p a r  la vue des caval ier s  et p r o 
b a b l em e n t  aussi  p a r  les paroles  du  zemin-  
dar ,  qu e l q u es  ryo ts  se j e t è ren t  dans  des 
diggeys  p o u r  r e jo i nd re  le bowliah ,  don t  la 
lou r de  masse  ét ai t  l on g temps  à r é p o nd r e  à 
l’ac t ion des  av irons.

P l u s ie u r s  caval ier s  ava ient  des fusils.  
Postés  s u r  le bord de la r ivière ,  ils t i r a ient  
su r  les dandys ,  afin de les e m p êc he r  de r a 
m e r  et de m a n œ u v r e r  l eu rs  voiles.

P a r  bo nh eur ,  les batel iers ,  ne se r e n d a n t  
pas com pte  du  moti f  qui  gu ida i t  les n o u
veaux venus ,  les p r i r e n t  pour  des  p i l l ards  
avec l esquel s  ils ne se souciaien t  nu l l e me n t  
de pa r t a ge r  le but in  q u ’ils e spéra ien t  re 
cuei l l i r .  Aussi  la p eu r  et  la cup idi té  activé 
rent-el les  si bien l eur  paresse,  que  le b o w 
liah glissa b ien tô t  s u r  le f leuve avec une 
vitesse q u ’au g m en ta ie n t  s i n g u l i è r em en t  le 
vent  et  le cou ra n t  favorable.

P e n d a n t  qu e l q u es  mi nu t es  les caval iers  
ga l op ère n t  s u r  le bord du  fleuve p o u r  ne 
pas  pe rd re  de vue l ’embarca l ion ,  ma is  b ien 
tôt le r ivage ne t a rda  pas  à d eve n i r  i m 
prat i cable.  Il l eu r  fal lut  r e to u r n e r  «ur  leurs  
pas.  Un des diggeys r éuss i t  seul  à accoster  
le bowl iah.  Les h o m m e s  vo u lu ren t  m o n te r  
■ bord de cel te d e r n i è re  em barca t ion ,  mais  

mal l eur  en pri t .  Joseph ,  F rédér ic ,  le klii t-

N ouvelles d iverses. — Le g o u v e r n e u r  de 
Lourenço-Marquez  a été aulor i sé  à la isser  
so r t i r  le p rés iden t  K r ü g e r ;  ma i s  il devra 
s ’a s su re r  que  le p r és iden t  de la r épu b l i que  
du  Transvaal  va en Europe.

— Le général  Paget  es t  a r r ivé  à Hei lbron.  
Il a r epoussé  les Boers vena n t  de Pinaa rr i -  
ver  ; il l e u r  a fait  d ix  p r i sonn ie r s  et pr is  
2000 têtes de bétai l .

— Une p ro c la mat ion  du  consei l  exécut if  
boer  s ignée K r ü g e r  et Reitz,  déc la re  que 
les r ép ub l iq ues  n ’ont  pas été conqui ses ,  et  
q u ’el les r e fu sen t  de se s o u m e t t r e  a u x  auto 
r i tés  b r i t a n n iq u es  ; d ’a i l leu r s  l eu r  i n d é p e n 
dance  a été r ec on nu e  p a r  les puissances.

— Les auto r i t é s  mil i t a i r e s  on t  p r is  offi
c i e l l emen t  possession du ch em in  de fer  hol 
landais .

— La ques t ion  des  vivres  devient  i n q u i é 
t a n te  à Jo h a n n e sb u r g .  Les objets  de p r e 
miè re  nécessi té  et les de rn iè res  sont  hors  
de pr ix.

— Le g o u v e r n e m e n t  née r l anda i s  a c h a r 
gé pa r  dépêche son consul  à Lourenço M a r 
quez  d ’offrir au p rés ide n t  K rü g e r  de me t tr a  
à sa disposi t ion  un vai sseau de gu er r e  n é e r 
l andai s  po u r  l ’a m e n e r  en Hollande.  Si le 
p rés ide n t  K r ü g e r  accepte  cette offre,  ce 
vai sseau p o u r ra i t  ê t re  à Lourenço  Marquez 
dans  peu de jours .

AUSTRALIE

Garçons à m arier. — Dans la Nouvelle- 
Galle du  Sud,  d ’aprè s  le d e r n ie r  r ec ens e 
m e n t  officiel, il y a p lus  de 100,000 j eunes  
non  mariés ,  a lors  qu' i l  n ’y a que  4560 j e u 
nes  filles n ’aya n t  pas t rouvé épo useur .  A 
Victoria,  on compte  73,000 j e une s  gens  e n 
t re 25 et 30 ans  dés i r eux  de se m a r i e r  et 
ne pouvan t  sa t i sfai re  ce légi t ime  désir .  
Dans le Queensland ,  on en compte  57,000 ; 
dan s  l ’Aus t ral i e  occcidenta le  et dans  la 
Tasmanie ,  9000 ; dans  la Nouvel le Zélande,  
44,000.

Et,  alors ,  on assis te  à ce fait  prodigieux  
que ,  dans  toute l’Aust ral i e ,  il n ’y a plus  
une b lanchi s seuses ,  plus  une cou tu r i è re ,  
p lus  une  modis te ,  p lus  u n e  f em m e de 
c h a m b r e  et plus  u ne  cu is in iè re .  Tout  ce 
q u ’il y avai t  de j eun es  filles dans  ces e m 
plois  modestes,  ma i s  ind i spensab les ,  a été 
enlevé p a r  les n ab ab s  de l’endroi t ,  épousé 
en un  cl in d ’œil  et p r o m u  à des  fonct ions 
sociales de beauco up  supér i eu res .  Ce sont  
des  h o m m e s  qui ,  dans  les ma i sons  les plus  
hu m bl e s ,  ac co m m o d en t  le bœuf  en daube  
et  su rve i l l en t  le pot-au feu, des h om m e s  
qui  bâ t is sent  les jupes,  etc.  Aussi  n ’y a-t il 
r ien  d ’é t on n an t  à ce q u ' u n e  nouve l le  doc
tr ine ,  1’ « h o m in i s m e  », soit  en t r a in  de se 
fonder  et  de se déve lopper  là-bas.

Il n ’y a p ou r ta n t  pas de sacrifices aux 
quel s  ces m a lh e u r e u x  con da mn és  au céli
bat  pe rpé tue l  ne se p r ê t e n t ;  il n ’y a pas 
d ’efforts q u ’ils n ’accompl issent .  Auss i tôt  
q ue  les paquebot s  venan t  d ’Europe sont  s i 
gnalés ,  on voit  de pet i t s  dé t ac h em e nt s  de 
j eu nes  gens  s ’e m b a r q u e r  i m m é d ia te m e n t  
s u r  des yacht s  de  p la isance,  tels les Argo
nau t es  à la conquê te  de la Toison d ’Or, pi 
q u e r  d ro i t  ver s  la hau t e  mer ,  p o u r  accoster  
le pa qu eb o t  ava n t  q u ’il n ’en t re  au port ,  et

m u tg a r  et  le h u r k a r u  ava ient  p répa ré  des 
n œ u d s  cou lan t s  q u ’ils j e t è ren t  a u t o u r  du 
co rps à m e su re  q u ’ils a r r iva ien t  à portée.  
Une fois pr is  de cet te façon, les ryots  fu rent  
hissés à bord et  so l idement  garot t és .  Un 
seul  pa rv in t  à s ’éch ap p e r  et  se sauva à la 
nage.  Quan t  a u x  au t res ,  dès  q u ’on fut a r r i 
vé à q ue lq ue  d is t ance,  on l eu r  ôta leurs  
l iens et on les laissa se j e t er  à l ’eau.  Com
me ils nag ea ien t  co m me  des  poissons,  ils 
e u r e n t  b ien tô t  r egagné  le r ivage.

L o r s q u ’on eut  pe r d u  de vue le d e r n ie r  
ryot ,  il y eut  un  m ou v e m e n t  de joie et d ’e s 
pé rance pa rmi  les pauvres  fugitifs.  Joo tha 
Maddub  seul ,  assis s u r  l’ava n t  du bowl iah,  
con templa i t  t r i s t em en t  l ’eau  qui  s ’en fuyai t ,  
et  r es ta i t  t r is te  et  m or ne .  Va lent in  com pr i t  
ce q u ’il souffrai t  et  v in t  lui se r r e r  la ma in .  
Les au t res  F rança is  et s i r  R icha rd  su iv i ren t  
l ' exemple de Mazeran.

— Nous vous devons  la vie, lui d isa ient  
i ls avec effusion.

— Je suis  con len t  de vous avoi r  sauvés,  
r épond i t  i l ;  ma is  mon père m'a maud i t ,
lui qui  m ’a im ai t  t a n t !  Cela me portera
malheur .

F rédé r i c  fit son possible pou r  consoler  
son ami ,  ma is  cel le fois encore,  la seule 
voix d 'E m m a eut  le pr ivi lège de c a lm e r  le 
pauvre  Indou.  Il passa p resqu e  toule  la
jour née  assis s u r  un  coussin dans  un coin
du  rouffle et r eg a rd a n t  s i l enc ieu se me nt  les 
f emmes ,  qui  t r ava i l l a ien t  à r a t t a ch e r  par  
qu e l que s  points  de cou t u re  les plis de leurs  
écha rpes ,  q u ’el les ne savaien t  point  d r a p e r  
com m e les f emm es  indiennes .

A la chu te  du jour ,  les batel i er s d éc la rè 
r en t  qu' i l  fallait  s ’a r rê t ë r .  J a m ai s ,  en effet, 
au Bengale on ne voyage la nu i t  s u r  les ri 
vières.

d e m a n d e r  i m m é d ia te m e n t  la m a in  de toutes  
les j eun es  filles qui  se t r ouv en t  à bord.

D’aut res ,  afin de ne pas ê t re  devancés,  
vont  p lus  loin encore : il von t  j u s q u ’a l ’a r 
chipel  des  Seychel les ,  la d e r n iè re  escale 
avant  d ’a r r iv e r  en Austral i e,  qua n d  on vient  
d 'Europe .  Il y a deux  se maines  de m e r ;  ils 
les font  a l l èg rem en t  et vont  s ’ins t a l l e r  à 
Mahé,  a t t e n d a n t  le paquebo t  d ’Europe .  Ils 
y p r e n n e n t  passage,  e m m è n e n t  un  clergy-  
m a n  avec eux ,  et  q u a n d  le nav ire  doub le  le 
cap Lowyn et  en t re  en r ade  d ’Adela ïde ou 
de S idney,  il r en fe rm e  tou jours  dans  ses 
flancs une v ing ta ine  de j eunes  filles de 
moins  et  au t an t  de j eun es  f emmes de plus. . .

F édérations austra lien nes. — On éc r i t  de 
Sydney  que  l ’Aus t ra l i e  occidentale a donn é  
son adhésion à la fédéra t ion aus t ra l i enne .  
Un re f e re nd um  qui  a eu l ieu le 31 jui l le t  
da ns  la colonie de l ’Ouest  a donn é  une  m a 
jor i té de plus  de 25,000 voix en faveur  de 
l ’Union au s t ra l i e nn e  (45,616 o u i , con tre  
19,737 non).  Le droi t  de suffrage a été e x e r 
cé pa r  les f emmes .  Il lui avai t  été accordé 
à la d em an d e  des pa r t i cula r i s te s  en vue de 
con t re ba l an ce r  le vote de la popu la t ion  p lu 
tôt  mascu l ine des ch am ps  d ’or.

EN PAYS NEÜCHATELOIS
Fête cantonale de chant de la S o c iété  péda

gogique neu ch âte lo ise . — Peseux  recevai t  s a 
medi  15 se p te m br e  la Société pédagog ique 
du  canton,  convoquée  en fête de chant .

Depuis  p lus ieu r s  années ,  cet te fête n ’avai t  
pas eu lieu,  r emplacée  en q u e l q ue  sor te  par  
les conférences  généra les  du  corps  ens e i 
g n an t  à Neuchâtel .  Ces de rn iè res  aya n t  été 
su p p r im é es  pa r  le d ép a r t e m e nt  de  l ’I n s t r u c 
tion pub l ique ,  le corps  ens e ig na n t  a t é n i r à  
r e s se r r e r  les l iens qui  doivent  ex is te r  en t re  
ou vr ie r s  d ’une  m ê m e  œuvre ,  cela d ’au la n t  
p lus  q ue  la s i tua t ion q u e  fait  aux  ins t i tu 
t eu rs  et  i n s t i tu t r i ces  le proje t  de loi sco 
la i r e n ’est  pas ex t ra o rd i n a i r e m e n t  enviable.  
Les dam es '  ava ien t  été invi tées  et  250 à 300 
pa r t i c ipan t s  é t a ien t  accourus  à Peseux .  A 
9 heu re s ,  l ’a s semblée  généra le  bien revê tue 
l iqu ida i t  les affaires adm in i s t r a t ives  et dé 
c idai t  à l ’u n a n i m i t é  l’admiss ion  de Mesda
mes les ins t i tu t r i ces  dans  la Société p é d a 
gogique,  f o r m a n t  ainsi  une seule société 
p lus  forte et p lus  aple  à dé fendre  ses in t é 
rêts .

A une  he ur e  le concer t  r éun i s sa i t  un a u 
di to i re  n o m b r e u x  qui  r empl i s sa i t  le t emp le  
de Peseux.

Au ba nqu e t  servi  à 2 he u r e s  au collège,  
que l le  ava lanche d ’éloquence 1 ! ! Soul i 
gnon s  spé c ia l ement  le d i scours  dans  lequel  
M. le chef  du  D ép ar t em en t  dé fend i t  la con 
du i t e  du  Conseil  d ’Etat  dans  la ques t ion  de 
la révis ion de la loi scolai re ,  et  forma des 
vœux  po ur  l ’union tou jours  plus  g r an d e  du 
co rps  ense ignan t ,  et  de tous ceux  qui  t r a 
vai l lent  à l ’éduca t ion  de la j eunesse  pour  
la g r a n d e u r  de la pa t r i e  q u e  nous  a imons.  
Disons encore que  M. Henr i  Jacot  de Neu- 
châte l  a r eçu de ses col lègues,  co m m e doyen 
du corps  ense ignan t ,  une co ur on ne  de l au-

La J u m m a  est  r ap ide  et s inueuse .  Ses 
ondes  ch a r r i e n t  p resqu e  toujours  des a r 
b res  dé racinés  pa r  les eaux  ou br isés  pa r  
la t e m p ê t e ,  qui  ca u se ra ien t  de g r a n d e s  
ava ries  aux bateaux  assez im p r u d e n t s  po ur  
se r i sq ue r  dans  l ’obscur i t é .  En dép i t  de 
tous ces dangers ,  m ie ux  valai t  encore  ce 
p en d a n t  c o n t in ue r  à nav ig uer  q ue  de r e s te r  
à l ’ancre .  Ce r e t a rd  deva i t  d o n n e r  en effet 
à Nara ïn  Sago re  le t e mp s  de p r e n d r e  les 
dev an t s  e t  de  se r e t ro uv er  s u r  le passage 
des  fugi t i fs  au p r e m i e r  point  de jonc t ion 
de la r ivi è re  et  de la g ran de  rou te  d ’Agra,  
q ue  le z e m in d a r  avai t  p r ob ab le m en t  suivie 
avec son escorte.

— Il f aut  m a rc h er  d i t  Joo tha  Maddub  
a ux  batel iers .

Ils s ’éc r i è ren t  q u ’on les tue ra i t  p lu tôt  
q ue  de les faire na v i gu er  une  he u re  de plus.  
P r i ères ,  menaces ,  r i e n  n ’y fit. Avec celle 
facili té l a rm oy an t e  que  possèdent  lous les 
Indous ,  les d an dys  se j e t è ren t  en p le u ra n t  
aux pieds de Jootl ia Maddub  et le su p p l i è 
ren t  de les la isser  se r eposer .

— Voyons,  r ep r i l  le j e un e  h o m m e ,  je sais 
combien de d ang er s  pçésenle !a navigat ion 
de la J u m m a  p en da n t  la nui! ,  mais,  so mm e 
toute,  nous  pa r t ageons  ces d an g e rs  avec 
vous.  C inqu an te  roupies  pour  chacun  de 
vous,  si vous consentez à con t inue r .

Les Indo us  se r eg a rd è re n t ,  puis  ils se re 
t i r è re n t  à Pécar i ,  et  Joo tha Maddub les vit 
d i sc u te r  avec vivacité.  Enfin celui qui  p a 
raissai t  le chef  de la bande rev in t  vers J o o 
tha Maddub.  *

f (.1 suivre).
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r iers gagnée par 50 ans de bons et dévoués 
services. M.  Alfred Grandjean, du Locle, re 
cevait également,  du Conseil d'Etat repré
senté par  M. 11. Blaser, inspecteur,  un se r 
vice en argent  en souvenir  de 37 ans d ’e n 
seignement  dans les écoles du Locle où il a 
été apprécié comme il le méritait .

Le corps enseignant est sorti plus uni de 
cette belle fête de chant,  si bieu préparée 
par les autorités de Peseux et il emporte 
l ’espoir que lu grave conflit scolaire sera 
bientôt terminé à la joie de tous et pour  le 
bien de nos écoles.
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Le numéro  de septembre de la Revue so
cialiste contient une intéressante étude de 
Ch. Rappopor t sur  la « Philosophie de 
l ’Histoire comme science de l ’évolution 
(Doctrines et Méthodes) » ; des appréciations 
très justes de Paul Dramas, sur  1’ « Idée 
Socialiste de l’Etat » ; un très remarquable 
article d ’Edgard Milhaud, rendant à la mé
moire de Wilhelm Liebknecht le plus bel 
hommage,  en contant  avec beaucoup de 
savoir et de finesse l’histoire de sa vie ; 
Maurice Claverie fait des remarques pe r 
sonnelles sur  le « Socialisme et les Syndi 
cats » ; Morius-Ary Leblond parle de « Kodin 
social » ; quant  à Gustave Rouanet,  dont 
l ’état de santé inspirai t  à ses nombreux  
amis quelques  inquiétudes,  au jourd’hui 
dissipées, il nous entret ient  longuement  et 
savamment  du « Congrès de 1900. »

Ce numéro que l’on peut  se procurer  
chez tous les l ibraires et dans toutes les 
gares (1 fr. 50) se complète très heureuse
ment  des chroniques eut  cri t iques d ’Adrien 
Weber,  Gustave Rouanet,  Ch. Rappoport  et 
Valéry Hermay.

Administrat ion et rédaction : 27, rue Ri 
chelieu, Paris 1' (Téléphone 238-70).
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P ierr is te s  e t se r t is s e u r s . — MM, les patrons 

et ouvriers pierristes et sert isseurs sont 
ins tamment priés de se rencontrer  à l ’as 
semblée qui aura lieu, avec ordrs du jour 
très impor tant ,  mardi  18 septembre,  à 
8 d/2 heures du soir, à l’Hôtel de Ville.

(Communique).

C onseil g én éra l. — Le Conseil général se 
réunira à l’Hôtel communal ,  le jeudi 20 
septembre 1900, à 5 heures du soir, avec 
l ’ordre du jour suivant  :

1. Rappor t  du Conseil communal à l’a p 
pui d ’une demande de crédit  pour  :

a) l ’achat de machines et out i ls  pour 
l’atel ier des services électriques ;

b) l ' installation de la lumière électrique 
dans les nouveaux ateliers et magasins ;

c) le déménagement  des installations du 
aboratoire de la station secondaire ;

2. Rapport  du dit Conseil à l ’appui d ’une 
demande de crédit  pour  l’acquisit ion et la 
pose de deux colonnes d'affichage ;

3. Rapport  du dit Conseil concernant  une 
modification au plan d ’al ignement de la 
2“ sectisn B.

4. Rapport  du dit Conseil à l ’appui d ’un 
projet de révision du règlement  sur  l ’as
phaltage et le pavage des trottoirs ;

5. Rappor t du dit Conseil concernant  
les projets de règlements pour  l'Ecole mé 
nagère et l’Ecole professionnelles de jeunes 
filles.

6. Divers.

F aux bruit. — Le bruit  courait  avec per 
sistance cette après-midi  que le Conseil 
d ’Etat avait pris une décision dans la séan
ce de ce matin au sujet de l’affaire du Dr 
Favre.

Renseignements pris,  le Conseil d ’Etat 
n ’a pas eu de séance aujourd'hui^ celle ci 
étant renvoyée à demain,  à cause de l’inau 
gurat ion de l ’école de commerce de Neu- 
châtel.

On croit que  cette décision interviendra 
demain et q u ’elle sera contraire à l ’espoir 
canaille de ceux qui prennent  leurs désirs 
pour  des réalités.

Pour  l’honneur  et le bon renom de l’a u 
torité supérieure du pays, pour la pacifi
cation des esprits,  pour la vraie justice, 
une solution conforme aux désirs des péti
tionnaires s ’impose.

La comédie a assez duré.

ETAT-CIVIL d e  LA CHAUX-DE-F0NDS
du 1G sep tem bre 1900

NAISSANCES

Wuilleumier ,  Violette, fille de Jules-Arthur,  
remonteur,  et de Maria née Burkhard,  
neuchâteloise et bernoise.

Jeanneret ,  Paul-AlciJe,  fils de Paul-Alcide, 
peintre en cadrans et de Marie-Anne 
Stâger née Laissue, neuchâtelois.

Schwab,  Emile Gottlieb, fils de Gottlieb-
Friedrich, remplaçant  postal et de Lina née
Kaufmann,  fribourgeois.

MARIAGES CIVILS
Emberger,  Alphonse, sculpteur  sur  bois, et 

Buck Emilie Mathilde, ménagère,  tous 
deux wurtembergeois.

DÉCÈS
(Les num éros sont ceux des ja lons du cim etière)

234GG PohJ, Wilhelm Emile, fils de Frédé
ric Huil laume, et de Emilie née Piaget, 
badois, né le 27 juin 1900.

224G7 Mutti Nelly Louise, fille de Emile- 
Robert,  et de Louise Eugénie née Diacon, 
bernoise, née le 23 juillet 1899.

R ecensem ent au 1" Jan v ier 1900 : 33.4G5 âmes.

N O S  D É P Ê C H E S

S E R V IC E  PA11T1CULIEK D E LA SENTINELLE

Berne, 18 septembre.  — Lundi soir, entre 
7 et 8 heures,  un incendie a dét rui t  la nou
velle usine électrique Burkhard t  & Joerg, 
it la Vegmulile, près de Berne. On ignore 
les causes du sinistre.

Craddeck, 17 septembre.  — On vient 
d ’apprendre  que la garnison anglaise de 
Sclnveiz Reneck est cernée par  les Boers 
depuis une  quinzaine de jours.  La garnison 
est fortement retranchée et on ne croit pas 
q u ’elle soit obligée de capituler  tant q u ’elle 
aura des vivres. Une colonne de secours est 
sur  le point de qui t ter  V r y b u r g , dont 
Sclnveiz-Reneck n ’est distante que de 3G 
milles.

Lourenço-Marquez, 18 septembre.  — Les 
Boers ont dét rui t  le pont de Crocodille- 
Poort  et incendié 300 wagons de chemin de 
fer.

Francfort, 18 septembre.  — La Gazette de 
Francfort reçoit de Tien-Tsin la nouvelle 
qu'une compagnie d' infanterie américaine 
a eu un combat acharné avec les Boxers 
près de Maton. Elle combatt i t  bravement  
jus qu ’à la venue d ’un dé tachement  de lan
ciers du Bengale qui dispeisa l 'ennemi.

Les Boxers ont eu 200 tués.

Ikrlin,  18 septembre.  — La Chambre c ri 
minelle de Berlin a condamné à 300 marks 
d ’amende ou 30 jours de prison l ’éditeur 
du journal  Zukunft,  Maximilien l larden,  
pour injures au commissai re criminel ,  dans 
un article sur  le prétendu meurt re rituel 
de Konilz.

Londres, 18 septembre.  — On mande d ’A- 
berdeen que dans le conseil des ministres 
qui a eu lieu lundi matin à Balmoral,  sous 
la présidence de la reine, la dissolution du 
Parlement  a été décidée pour  le 27 sep
tembre.

Londres, 18 septembre.  — On mande de 
Pékin au Times que l ’évacuation de Pékin 
par  les alliés aurai t  pour  conséquence le 
massacre de tous les chrétiei.s indigènes et 
des Chinois favorables aux étrangers.

Francfort, 18 septembre.  — On télégra
phie de Pékin,  à la date du 7, à la Gazette 
de Francfort:  Soixante hommes de troupes 
américaines ont été assaillis à 20 milles de 
Pékin par  500 Boxers. Ceux-ci ont été mis 
en déroute et ont eu 2G tués.

Lourenço-Marquès, 18 septembre 
(Source anglaise,!.

De petits groupes de Boers arr ivent  con
t inuellement.  Ils déclarent  que la lutte est 
sans espoir.

Schanghaï, 1S septembre.  — Le maréchal  
comte de YValdersee est at tendu ici le 22 
septembre.

Un to n iq u e  én erg iq u e  e t recon stitu a n t
pour  personnes délicates, affaiblies, pour 
femmes,  viellards ou jeunes gens débiles, 
pour  convalescents est le véritable Cognac 
Golliez ferrugineux. — Réconfortant ' t rès 
apprécié et récompensé par  10 diplômes 
d ’honneur  et 22 médailles depis ans.  En 
flacons 2 fr. 50 et 5 fr. dans les pharmacies.  
Seul véritable avec la marque  des « Deux 
Palmiers».

Dépôt général  : Pharmacie Goiez, Moral.

CAFÉ H O M E O P A T H IQ U E
(dit café de santé) ù 70 cent, le  kg. de la 
fabrique Kuenzer, et Cie à Fribourg (Bade).

Arrivage régulier tous les m ois, au magasin  
de consom m ation rue du Versoix 7

chez D. Hii ’sig.

Boulangerie Coopérative
et dans ses dépôts —  Serre 90 —  et dans ses dépôts

Pain blanc . QO centimes 
Ire qualité 1 Où le kilo.

On porte à  d o m ic ile  
A v is aux  agricu lteurs et in d u str ie ls

—  P oids p u b lic  —

~ mvTp r  i m  e  r  i e
DE

La Sentinelle
TRAVAUX D’IMPRESSION

en tous genres

Factures — Prix courants — Formules 
de traites — Mémorandums — Circulaires
— Entêtes de lettres, Enveloppes.

Cartes de visite, de fiançailles, de ma
riage, d ’adresse — Etiquettes — Menus — 
Programmes — Affiches — Brochures.

Registres en tous genres et de toutes 
grandeurs — Traites — Billets à ordres — 
Obligations.

Im p ress io n s en  co u le u r s

Fr 4  
la  robe de 6  m . C heviot, p. I.. d o u b le  largeur
qualité  trè s  bonne, to u tes nuances. Choix g ran 
diose d'étoffes pour  Dames et Messieurs, genres 
couran ts et hau tes nouveautés.

E chantillons franco 1
Maison STÆPEL & Cie, Zurich.

| T I R O Z Z I * C ,E
H  389 £2 X , R e  Léopold-Robert, £2 X

tfrticfeé de 73ains I
■  Eponges —  Arrosoirs  —  Herbiers  —  Garde-Manger. ■

I M P R I M E R I E
D E

La Sentinelle
RUE DU PREMIER MARS ET RUE NUMÂ DROZ 1 4  a

TRAVAUX D'IMPRESSION
E p  T @ Ü S



L A  S E N T I N E L L E

Deutsche Kirche
Den Mitgliedern unserer Kirchgcmeinde beehren wir uns anzuzeigen, 

dass mit dcm Einzug der Jahresbeitràge zu Gunsten des Kirchesfonds 
dieser Tage begonnen wird.

Wir erlauben uns, den Collecteur auch diess Jahr allseitiger freundlr 
cher Aufnahme bestens zu empfehlen
375 D e r  V e r w a l t u n g s r a t h .

L e s  p re m ie r s  v in s

MOUTS du VALAIS
seront livrés EN GROS à partir de Sam edi 15 courant, et les

I I

à partir de Sam edi 6  Octobre prochain.

La m archandise e s t  garantie extra-frafche e t d ou ce de prem ière qualité . 
Prix très abordab les — chez

Emile
Téléphone

115" 
i l  JLUf

LA  C H A U X -D E -FO N D S

HORLOGERIE
BIJOUTERIE

A L L I A N C E S

E N T R É E  L I B R E

C’e st  quand m êm e toujours le  M agasin

S&6RE-JUELAID
Rue Léopold-Robert 38,

à côté de l’Hôtel des Postes
qui vous servira le mieux et
le meilleur marché.
TÉLÉPHONE -  RÉPARATIONS

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Edouard ofeâneider
u s  m 'w  s o & s x & i  *

Toujours bien assorti en viandes de l re qualité. ,
Bœuf, Veau, Mouton et Porc frais aux prix les plus réduits. Tous les 

jours lap in s frais.
E xcellen te sa u c is s e  à  la viande à  fr. 1.10 le  1 / 2  kilo.
S a u c isse  au fo ie bien  cond itionn ée  à  5 0  et. le 1 /2  kilo.
Charcuterie sa lé e  et fum ée bien cond ition n ée . 204
Tous les m ardis matin BOUDIN tous les jours SAUCISSE A ROTIR fraîche

Belle graisse DE BŒUF fondue à 35  et. le 1|2 kilo
C E R V E L A S  G E I V D A . R M E S

J f î a l a ô e s  ! 800 000
e x e m p la ir e s :  B ilx  N o u v e lle  m éth o d e  p ou r g u é r ir  le s  m a la d ie s . (M éd ica tio n  
N a tu r e lle )  d é jà  v en d u s . D es m illie r s  d e m a la d es d o iv e n t  leu r  co m p lè te  
g u é r iso n  à  ce  l iv r e . 2000 p a g e s , 7‘20 g r a v u r e s , 8  m o d è le s  d é m o n ta b le s  en  
e o u leu rs  du co rp s h u m a in . P r ix  F rs  ‘2 5 ,—  p a y a b le  au c o m p ta it  ou  par 
a c o m p te s  d e  F r s . 5 , —  par m o is .

F. E. Bliz, 17, ru© d’HautevIlle, Parla*

L ’ I M P R I M E R I E  D E

l a  S E N T I N E L L E
se recommande pour tous les travaux d’impression, 
spécialement pour

F ac tu res, C artes  d’ad resse , 
M em orendum s, E n tê te  de le ttre s , Enveloppes, etc

à des p rix  avantageux

Belle maculature 
Baux à loyer

Raisins rouges de table
Caisse de 5 kg. fr. 1.95 — 10 kg. fr. 3.75 

15 kg. fr. 4.95 franco de port. 
Pèches Caisse 5 kg. fr. 2.75 franco 

Raisins frais du Tessln 
pour faire le vin fr. 18. — les 100 kg. 

Vin rouge du Tessln 
garanti naturel fr, 24 les 100 litres de la 
gare de Lugano contre remboursement.
382 M0RGANTI frères, Lugano.

A V I
Les membres du Cercle ouvrier 

qui auraient des propositions à fai 
re au sujet de la révision projetée 
du Règlement, sont priés de les 
adresser par écrit d ’ici à fin sep
tembre à la Commission du Règle
ment au Cercle ouvrier.
386 La Com m ission.

W. LÂBHÂRDT, dentiste
379 DE RETOUR

Consultations de 9 heures 
à 5 heures, excepté les d i
m an ch es  et jeudis.

DOCTEUR GERBER
27, Rue Daniel Jeanrichard, 27

IW* de re tou r
H2888C 387

AU MAGASIN
D E

Machines à coudre,
Vélocipèdes

POUSSETTES
POTAGERS, COULEUSÊS, REGULATEURS

M achines a g r ico les

u e n r i  M A T H E Y
C h au x -d e -F o n d s 

R u s  d u  P x t m l a M f f i w s  5
■ i  gsiiipiynw ■■

A telier sp éc ia l pour les Répara
tio n s de machines à coudre, vélo
cipèdes et machines agricoles.

F ournitures en tous genres, piè
ces de rechange, fils pour cordon
niers, fils de machines à coudre. 
Aiguilles pour tous systèmes de 
machines à coudre. 668

P r ix  défian t tou te  concurrence  
M archandises de prem ière qualité  

Prix-courant envoyé franco — On 
se rend à domicile sur demande.

à  l ’im prim erie de « La S e n tin e lle »  
et chez  l’auteur à  Neuchâtel

U | 4  S f i f p o f i
p a r

E>* NEUHAUS

PRIX : 2Ô~CËNTIMES
368

S39T
à l’im prim erie de « La S en tin e lle  »

X JIM

ENTRETIEN A DEUX
à propos de renseignement commercial 

p a r

L e  F ils d e  F ranees
Prise ■ 1 Franc 345

GROS DÉTAIL

Vins fins d’Espagne el liqueurs fines 
Neuchâtel blanc e t  rouge

—  Im p o rta tio n  directe  —

P A U L  P Ê Ÿ T R E Q U IN
T élép h o n e  T élép h one

Bureau Rue Neuve 9 
Magasin Rue Numa Droz 4 

Cave Rue Léop. Rob. ÎO
Maison de la Banque Reutler <1 O  

ouverte tons les samedis soir depuis 5  heures 
Spécialité de Malaga 

Malaga de deux ans à  fr. 1 le litre 
Malaga de six aus à  fr. 1.50 le litre 

Rabais par quantité.
239 Se recommande.

On demande des représentants sérieux

U A  ( W É N A G É R
Société coopérative alim entaire

Tous les Sociétaires, ainsi que les personnes désirant se fournir de 
pommes-de-terre aux meilleures conditions possibles, sont priés de se 
faire inscrire d ’ici au 15 octobre au plus tard, auprès de MM. Jacques 
Jaquet, Nord 151, Léonard Daum, Numa Droz 16, ainsi qu’au local, 
Cercle ouvrier, Serre 3ba. 371

L e  Com ité.

Cuisine et éclairage
A U  G A . 5E

Conduites de tuyauterie en fer étiré. 307
Potagers à  yaz et réchauds des meilleures fabriques. 
Appareils pour l’industrie, fournaisessouderraeetc. lampes à

Chambres de bains
Chauffe-bainS meilleur système, de fabrication suisse.
Baignoires zinc et fonte émaillée, etc., simples et riches.

Snstatiationé de eabinefa
C o n d u i te  en fonte, garanties contre le gel.
A n n n r o i l c  l l n i t a c  (grand choix) Regier Motltes, cuvettes por- 

r r  * n , î>  Ü I I IW i celaine et fonte émaillée.

BaSSinS porcelaine et fonte émaillée.

Installations d’eau
Robinetterie eu tous genres.
Tuyaux caoutchouc première qualité.

Acétylène
A p p A D C II  C  patentés, système récompensé
r\T  r n l I U L u  et reconnu le meilleur.

Carbure de calolum en gros et en détail*
VENTILATEURS, POMPES 

et tous articles pour e a u ,  g a z 9 vapeur

» DAUllOUnn 1 LL1V
Téléphone en trepren eu r  Téléphone

Serre 40 -  LA CHAUX-DE-FONDS -  Serre 40
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ESCOMPTE 5 q/o

payable de su ite  en J E T O N S  ou par C A R N E T S  D’E S C O M P T E
Remboursables au gré des clients 0

Pour fa ire  un poudding pour U à 6 personnes, 
prenez: Le  P u d d i n g  P u l v e r ,  p a r f u m s  a s 
s o r t i s ,  le paquet 0.20 cent.

Semoule de m aïs d’Italie pour polenta
MARCHANDISE FRAICHEMENT REÇUE le  kilo 0 .3 5  cen t.

Cafés depuis 0,65 cent, le demi kilo
Caracoli depuis 0 ,85 ci. le demi kilo.

Limbourg extra, double crème
C Ü IflftflD  & D U P l/lS
mue, 4  CHAUX-DE-FONÛS Place Neuve, A 

ESC O M PTE 5 %"

1 .  K O i L
derrière le collège de la Promenade

Ouvrage consciencieux. CHAUX-DE-FONDS HHBBHI P rix modéré

p . | y  .  fr. 6 la 1/2 Dz. avec une carte décorée 
r i  lA  > fr_ io ia Dz, avec deux cartes décorées

Groupes suivant arrangem ent avec les personnes

Agrandissement &. »
Lettres de fa ire-part livrées en deux heures JS&8

par l’Imprimerie de La Sentinelle


